
LBa.&A3NTA.D1':0

UN JO UElNALISTE-Bou

Un journaliste-ministre cela se voi
tous les jour', mais un journaliste-ro
est chose plus rare et plus piquante
J'ai donc l'honneur de vous présente
M. Stanley-Huntley, journaliste à
Standing-Rock, qui vient d'accepte
officiellement le trône de roi dee
Sioux devenu vaccant par la mort de
Juny Antilope III.

Notre ex confrère, dont !a garde
robe avait peut-être besoin d'être re
nouvellée a command6 immédiate
ment à Londres un complet royal
sceptre, couronne et manteau de pour
pre.

Voilà mes chers confrîè où peu
conduire la journalisme.

Ce Stanley Hurgley est un for
brave garçon qui vient du d&buter
comme roi, par un acte de touchante
gratitude.

C'est, parair-il grfice aux écoro
mies du son ancien garçon d iibureau
un nmmé Ptrus Kleib-, qu'il a pi
se fray;r une roate vrs lu trône. A
peine Stanley-Huntley a-t il en cein
le diademu qu'il a pris soi garçor di
bureau pour mi ni.,tro du iutrueUOri
pub.ique.

Loin du renuicer au journalisme
le nouveau mioni arefun va, dit-on, fou"
dur un jourialindien: l]J'eau,Mu
y 1, qui combattra pour i 'iindépeid an
ce des ludiens et dont il sera naiu
rellhtrient le rédiauteur on chef. Mie
renuiguerents s'ariêtent là, et je nu
pourrais (ire àmines coulreres de la Ai-
ier'e, dlé.ireix dh placer de la eu
pie dans le uhi nI.oug, comibin l
roi deu Sioux m. )propu.,e du payer la
ligne.

D, puis q'il ','t inSall dains le
trône d'Antilop 111, le nouveaiu mo
narque est lit.riinerunt aue.iblu de
demanido d'tiplois. Des Eolieiteur's
ont été jusqu'à lui demander des
sous préfectures et des perceptions,
commed i (A'il de Lyn. et Corne.d-Ei.
lau avaient I habitude du payer des
contributions.

On ferait un livre curieux en grou
pant dans une glerie ucique tous
ces rois bizarres qui d'an vont cher.
cher des courounie' au décroche-mui
ça des >Peuples sauvages.

Le plus étrange do ces monarques
est certainement un nommé Pde-
nonne ler que Jacques Bursias dé.
couvrit, au ceuunncement de ce siò.
cle, je ne sais plus dans quel coin
ignoré de l'Afrique barbare.

Surpris Par une patrouille du nè-
gros bariolés des plus vives couleurs,
lu voyageur françîis fut amené de-
vant, e roi de la tribu, un grand vieil
lard qui avait pour tiônîu un trone de
paliiici, pour sceptre une aîête de pois-
son et pour diadème une nchoire de
singe.

Le monarque africain accueil-
lit Bursius avec bonté et or-
donna à ses esclavcs, de splendides
négresses, de lui donner à manger.

On sert au voyageur du gibier ei-
quis, du poisson excellent, dos fruits
délicieux, le tout arrosé d'un petit
vin de palmier à l'arôme véritable-
ment suave.

Tout un faisant honneur a ce fostin
Imprévu le voyageur remarque avec
surprise que le roi porte, habilement
tatouée sur sa poitrine, une cathédra-
le gothique, surmontée de deux tours
massives.

Il s'approche du roi, il regarde
et jette un cri de stupéfaction. Dans
0e monument religieux, il vient de
reconnaître Notre-Dame de Palis I
Il veut interroger, mais le roi, tour-
naut les talons, se dirige vers un gi-,

ptesque fourneau attenant à son
#uis de bambou, se fait apporter un
gran poêlen, des mufs de pintade,
ela farine et du beurre végétal.

Comme Louis XV à Versailles, le
roi nègre va faire la cuisine.

tientôt des senteurs odorantes q'ex
h4aent du poëlon et les femmes du
r6t apporte sur une feuille de bana-
nier une pyramide fumante de glo.
bes d'or.

C'étaient des pédenonnes I des pé
denonnes artistement gonflés, légers,
croustillante, parfumés, dorés.

Des pédeninues au fia fond de
'Afriqe, chez les sauvages I Bursias

tombait des nues, regardant le roi
dont la figure riait sous son tatouage
architectural.

Puis les danses commencèrent aux

X rons des flûtes de roseau, et le monar-
que africain prenant . bras dt voy

t ageur :

i -Venez, mon cher, lui dit-il, que
nous parlions un peu du pays.

s -Voua etes français I
à -Je suis de Clermont-Ferrant et

r j'ai longtemps habité Paris où j'étais
s cuisinier chez le curé de Notre-Da-
e me...

-Je comprends maintenant ce ta.

a- touageiet voua êtes devenu roi ? Y
- a-t-il longtemps que vous régnez .

- -Depuis dix ans pour vous servir.
Comme j'allais chercher fortune dans
les Indes, un naufruge m'a jeté sur
la côte, et je suis arrivé dans cette

t tribu un soir du bateille. Les vain-
queurs, chez qui je nie trouvais, al-
laient célébrer leur victoire en man-

, geant les vaincus.
, Pour me concilier la bienveillance

e de nes hôtes j'eus l'idée de recourir à
mes talents enlinai:ei et d'accomimo
dur 'ennemi à nos sauces d'Europe.

U J'eus un succès3 édiormuîe : mon pré-
u décesseur it si bien .lonne'ur à ia

A ui.-ine, qu'il mourut le1huadein ii
t d'uno indigestiou, et je l'us nvnmnIé à

l sa place.
d1e suis du res, parikitIllemnt lia-

bitué à mon état t je rtn id l.on peu-
plu très heureux. S'il Lit mine ui,, se
soulever, je l'apaisa îeuissiù ô. enini
<on'ectionnarnt des lrinuîdisee.

Depuis que j Imaniu he r
je ne connais pas un i l nilullLuiso-

phage dans mon royaumii. Jaii trou-
v6 des sauvages eni arrivant : si j'ab-
dique un jour, je ne laisserai tIn par.
tant que des gouruiets.

C a tous les plats que je leur cusi-
- ne, jouta le roi, ies sujets ont une

préférence marqué, poar les pÀde-
nornes et C'est de cette fri.indieu, que
me vient mon nomu royal de Iede-
nonne ler. Vous avouerez que ce

. n'est pas plus bête que Charles, Heu.
ri, Louis, Alphonse ou Nicolas, PN-
denonne, au Moins signifie quelque
chose.

Quand je mourrai, je laisserai à
mes sujets la reucette du getLau qu'ils
préfèrent, au lieu de la guerre, de
l'invasion, du la famine ou du la ban -
queroute.

Je souhaite à mes confrères d'Eu-
rope d'en -laire autant.

J'ignore si la mnonarchie du journa.
liste tan1ey-Huut.l-y sera autori-
taire ou libérale, ab.soiue ou coistitu-
tioînelle ; dans tous les cas, je me
permettrai de donner comme modèle
à notrc ex-confrèro ece brave Péde-i
nonne 1er qui civilise son peuple par
la cuisine, lu gouverne aveu une four-
chette et lui lgue, en mourant un
gâteau de famille qui, certainement
durera plus longtemps qu'une consti-
tution.

LA BAGUE DE SANG

Un homme bien portant a, sur 30
livres de sang, 500 grammes do fer.

Un jeune savant, très 'amoureux,
se fit, à diverses reprises, bien enten-
du, tirer vingt livres de sang, tandis
qu'un chimiste de ses amis un reti-
rait chaque fois le fer,

Quand il out un petit lingot, le
bijoutier en fit une bague.

Notre amoureux, malade, affaibli,
les lèvres et les gencives toutes pa-
les, vient un beau matin offrir cette
-bague à celle pour laquelle il avait
véritablement donné Fou sang.

Il lui un expliqua l'origine; mais
elle, tournant la bagoe dans us
doigts:

- Etes-vous bête I lui dit-elle i
que voulez-vous que j'en fassej
,Jaurais bien mieux aimé uze pendu-
le I

Cette jeune personne était évidem-
nient une Allemande.

Quand au jeune savant (1l amou-
reux, co ne pouvait être qu'un serin.

Hormmes débiles et nerveux.

On vous permet de faire un usage
gratuit le la célbbre ceinture voltaique
du Dr Dyeneau suspensions électriques
attachés pour le soulagement rapide et la
guérison permanente de la débilité ner-
veuse, la perte de la puissance virile et
autres désordres de ce genre. On garamtt

ne guérisen parfaite. <n ne court aucun
risque- Pamiblet iltustr ô avec pleines
Informations, conditions, etc., adressé
fmnco par la malle sur dlemîande à la
VDnlteie Belt-Co., Iarshall, klich.

*GRAEELLitdES

Deux badauds s'extasient devant
les exercices de l'éléphant.

-Et quelles meurs, Monsieur 1
Figurez vous que ces animaux sont
très civilisés ; j'ai lu, dans des livres
qu'ils avaient dos tribunanx tout
comme nous, devant lesquels ils pas-
saient lorsqu'ils étaient coupables.

-Vraiment I
-Mais oui
-Est ce qu'ils plaident aussi 1
-Pourquoi pas? .
-Au fuit, c'est juste ; ils présen-

tent eux-mêmes leur défense 1

Assortiment complet de chaussures
pour enfants d'école à des prix très ré-
duits chez P M Heany, coin des rues
St-Laurent et Vitré.

Un mot peut-être ancien, mais très
pratique.

-E-t-ce vraii que vous allez vous
asroeier avec le jeune X...

-- Oui.
-Vous mettez baucoup dans cetie

affaire ?
-Ju n-y apporte que ilion expé

rience. C'aot le ju.puîne. X. .... qui four-
nit le eapit il. Notre dS-oui4tion u-
rera trois au. Alur il aura mon ex-
périeUceu et j'aurai moi, >un capital.

A Ueylon les caves sont i-lacées si
mal que la moindre temp,;ête les remplit
d'eau ce qui fait que les habitants sont
sujets à différentes maladies tel que
consomption, rhumatisme, etc. Si com-

ie nous les habitants de cette place
avaient les remèdes du guérisseur sau-
vage qui sont le Sirop Botanique de
Tucker pour la consomption et la toux;
Arrapalho ou Beaurme des Montagnes
Vertes pour maladies internes est ex-
ternes; poudres Indiennes de Tucker
pour les vers, et les Emplâtres de la
Montagne Verte pour les douleurs
Rhumati.%males.

En vente chez les principaux phar-
maciens et épiciers. Dépôt principal
chez Geao Tucker No 86J rue St-Lau-
rent. Dellez-vous des contre-façons,

Une perle cueillie daus un journal
de l'ouest :

On rend couî:te, dans un artile
très soigné, des obècjlues d'un nota-
ble habitant de li ville et ces lines
émues apparaissent :

" Quand le cercueil couvert de
" fleurs, l'ut apporté sur le char fu-
" nèbre, tous l.s visages exprimèrent
" le respect et l'aihtieion..

" Toutui les têtes se décauvrire:t.
" Le temps demeurait couvert. "
Un mauvais point au nommé

"tenîps" pour son inconvenance I...

- Où faut-il prendre ses viandes ?i
C'est à l'éta! ou plutôt au marché uni-
niversel de Charles Meunier, coin de la
rue Craig et de la Côte St-Lambert. Là
vous trouverez les plus belles viandes
inspectées d'Ontario, gibier, charcute.
rie, légumes, viandes salées ut fumées,
re un mot tout ce qui peut être néces-
saire dans une cuisine bourgeoise. Pas
n'est besoin d'aller aux grands mar-
chés, on trouve tout chez Meunier, les
prix sont très modérés. Effets livrés à
domicile sans charge extra.-r1-4 i

Un précepteur à son élève, qu'il a
surpris en train de finir une cigaret-
te :

-Fumer est plus qu'un vice, c'est
1 un crime?1
t -Papa fume pourtant.

-Entendon-nous ; ce n*'emt plus
t un erime quand on en a l'hab.tud".
- -Le professeur, quelques instants

après :
-Et le suicide, est-il un crime ?
-Non, monsieur.
-Comment, non?1
-Quand on en a l'habitude 1

LA MAISON ETHIER
15j, 17 et 19 rue GOSPORD

Entrée privée, No. 128, Champ.dt-Mars

Vier t d'être conlètpment renmis à
".u'îrf. (1,n y tr-uvera tout le comreori de-

appartements spacieux e-t elega-

Zi- LUNCH A TOUTE HEURE -SR

PILX JAIA.r^L 075.000o
TieketUs 0Iuieent, parties e

:prospertOn.

Oompagnie de la Loterie de
1'Etat de la Louisiane

Nouecertifions par lis pRynleneque nous
surveillons les arrageneni'tsfaits pour les
iirageemensuela esie-<a Com-
pagnie de Loterie de fEInt de-kt Lortis-
nie, que floitsgérons et contlrôlons )er1oii
nelleit les tirages nous-muuhiteme e't qus le
tout est conduit act'ef' honît,fr«nchiss
et bonaufoi pour tout. us ntressés ; nous
auitorlisns 'Iterol il ue. usere (le w
certifleat, arec desfacr eei de os signa-
tres attachés dans se annonces.

C -

cominuiares.
LIQUUIIUS, :IGARES, etc., etc., Iuuruirseret%5limeimiter 25uas riana ligda-

sont 'i premier eli,,ix. tinrenor ,den' nets,'IliUsaCUAe o, et t a :narit,i avec
9-! plus UNE ;lIAN)l' SAl LE lpour un dapitau I i i, ua, ,"-il a ajouté d.

di r devinrentp atss(lies ett t la diiosiio in ir, 'ii r "' i' pi '' $ ."
LI - îo r li' ivri rîn iî y e ti rs.î' ilîilIaui de

J u .ELEC, I 'Euat, a rthiptie lu 297,15re A. i.,
3-Iuiîuuimt. r"nt ,ul' lot'rte vaî er nuIsa .î'î jîr- e

---.-- - Ne/irjns lue ,l/,u'lî e' ne r' rr'de jma,,ni
.11144 g •- Iar.ma t-nirlres'siumples ban' ien

OCASION P41ENDIDE DE GA
GNEL1 UI1E FOrtTUNE. InIXIUME
(IeAN]) r'fAoler Asi1 m, n s l,'ACA

- --- man;iE niî Eu.: usne .:, A LA NOUVELLE
o0Fr:ass, Mdu, .mIa to N(>1'StOVEMBRE198WoIsviu Iamo rtiMENsu

Prix capital .. - t75,000
[ONGUlJ.POINITE] 100,00 iîînuîa,îsta iit4ir-M Clin.

A partir dl LUNDI, il septembre que. Fractioninquituivriproporion.
courant, le MOINTAIVILLE cessera LIST. P n Ise, voyagirîlduranrt lat semniin et coati-

aer le dil ra cîi c scum iu e par le passé. l ri ca.itai ds. ..... s 0 , oo

i a, il uiClis ,lullV
2 Pix deo.............. li,iiii) uii,uuuh

'e 1ufl DwL OeI PoiVE F I -S a20... ................. i. Uli 10,(.00i

Marchand de PoissonS en gros10 31,0

et en détail. (nco "s23

IARCOU BOECOURS l d u i'r50 d'Ai$rxima5on dii $s7 o
Toutes sortes de POISSONS fis 2.50 2,251)

et salés.
Importations quotidiennes et spé- 1%7 prix s'élevant 0...,,,............26.,Goo

ciales pour COM M U NAUTES, RES- uLesrîlietins oliur prix tnine'iiiven

TAURANTS, HOTELS, Etc. ia oues-uebmerdulia-orpniean.
à" la i'éa""s.Plour Irepnuis als ii,,iurn:tîu,às , rivez viil-

il~i~j]E~plaOi 663 blein,donnanut votreiiîremel, l&ii iîreg.
TELEPHiNE 663 MADA.SDEPrE, %enlat lEx-

- iprenn, on cae'u u.î ~r di « lk i isture leurr
Ig3g Effets livrés à domicile graCis. ordinaire-, Miiit I latiquei ur }X'e r <Toute,,

Montréal,:3 mai :884-34 "".oesau.dessus de àiå a à frais) doiventêtre

-- •i. A. DAUruxV
ivisAuxilBlou L M.A. DAUuN,

Si sotre ssoameil est troublé la nuit par e0 W alirngto r. L
peu.- et iecris d'un enfant qui souffre as]
S'°ri'n"ion°h -vous de Fois plocsrrliisnibss- 103111

tele -i I trc alm ,,',,i.ant ..dewbleueW now .reuPr I s flidisÈeus nf
la dentition ds enfants. Son eiucncit est sans/
égae ,a votrepetit malade aira soulagé immué-
diae.uoont.

Aiyeu coniance. a mres. ce remde est inran.
tible h giiirit la dssenterie ét la diarrhée. réeis.

les coiques. adoucit res huimeurs. réduit tein-
Samnutions. t donne uneo énrgia nouvoelolet
le sVsto'neon i.nér*t.

L, Seop calmant de Mmo Wineow Pour lu
dentiition det aniaui" estugriablnauasgoût et
est préparé «V après la pre.-cription tiinedes plsa
mra-jides cééh'tm édicales parmi le mm a
de%î ens-a st n ventr chue so s.
uh'usacens. dans leaumonde, entier. Prix 2S CU-.
na hnisrile.
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Comme Sofa.
SN'a ni pie&s ajustes, ni supports factices, ni tirettes u autres ajoutes qui dans d'au-

E tres canapés à lits occasionnent tant de dérungements et manquent de solidité et de comfort,
k - possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit :

Tous declarent l'invention admirable.
re sofat--U Houer estun lit complet, combinant a matelas en cin, avec un matelas de 4

t6o ressotn.
Le Aof«-Mt Hover est un sofa de salon. en noyer noir'oUld, élégant et moeleux.
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison o Me chambre d'étrangers fait dé- -

iut', en cinq minutes on peut mo'e- un excellent Ut dans la pi"e ok le Hover sofa-lit se trouve placé. C.
LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule

:9 g i pièce. A l'aine de ce meuble ella possèdent un salon ou une cambrxe à cocher.
LE SOFA-LIT HOVeR est une trouvaille pour las amil qui vont en villégiature ; inutile de q.

déménager les La encombrants à leurs aceusoucs. (Le sofa-Ut se cmpaose de iaq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires i démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-Ut Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Psix de Sso a $75. Conditions faciles et avantageuses.
8'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
39 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

Nouvu. INTR*sSsANTEz. AUX MÉNAGRES. INvENTiON UTILE.

11[OVER SOFA-LIT BRE VETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit- Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Lit.
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